
N O R D  

ANNALES 

Tome LXXX 

1960 

VOLUME PUBLIÉ AVEC L E  CONCOURS D U  

CENTRE NATIONAL DE L A  RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

SOCIÉTE GÉOLOGIQUE D U  N O R D  

23. RUE GOSSELET 

L I L L E  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Séance du 7 Décembre 1960 

AsSEJlB LEE GENI~~ltALI3 EXTRAORDINATIIE 

PrrEsrr>r:n-c~ nE 1\11. J. Brcorirt, I'RBSIDENT 

1.e Président rerriercie M " " < A R ~ E  et C ~ ~ c r r x  et  31hl. I ' n 1 i . f i ~ 1 ~ ~  el \ ' I ~ N E ~ J X  qui ~ ~ l t  la i t  
don à la Sociéti: d ' u n  exemplaire de leur diplôme d'études siipérieures. 

Sont élus' membres : 

31. Prloirrrr~~mas~ .G.,  Professeur de GEologie à Bruxelles (présenté par  RL&I. Ci. \?Tat,er.lot et J. Polveche). 

kL. IAVETNE J.I'., Li ic~i i~ié  ès-Sciences, 254, boulevard Victor TTugo à Lille (présent6 p a r  MM. Corsin 
et Dan&). 

hl. CIII~ISTOY, Ingénieur à Freiberg (Allemagne) (présenté par  MM. Feys et Vandenberghe). 
La Chambre de Commerce di: Iloubaix (présentée par  RIM. J. liicour e t  G. Waterlot). 

Ila. Société Géologique du Nord, r6unie en assemblée générale ordinaire, a voté, à l'uiiarii.mité, 
le projet de nouveaux  statut,^ présenté par  lc Bureau et le Conscil. 

Les nouveaux statuts seront ~ u b l i é s  dans lc prochain fascicule. 

Sur la composition du Bathonien dans le Nord et l'Est de la France"' 

(2) 

Rommaire. - Les coi?pes du lathonien relevées en diverses régions, du Boulonnais 
au Jura, permett.ent des corréliitions faciles entre leurs trois ternies et  devraient .. 

servir de point de départ pour l'étude du Bathonien lorrain. 
m s  p F & i ~ i ~ n s  sont ajoutées sur l a  déçouverte à Boulogne-surdMer de formations 

marines antérieures au Bathonien. 

1la stratiyraphie du 13athoriien de l 'Est du 
Kassin de I 'ar~s  a fa i t  1 'objet &puis iinr treritaine 
d'annécs de norni)reuscs études plus ou  moins syn- 
thétiques qui ont provoqué des discussions assez 
emhrouilllics ( 3 ) .  

(1)  Cette conimunication a étP présenth le  17  Juillet 
1966 au Congrès de 1'A.F.A.S. à Dijon, mais n'a jamais 
été I>ubliée. Je remercie le  Conseil de l a  Société G o -  
logique du  Nord d'avoir bien voulu llacce[)tcr dans les 
Annales. 

(2 )  Professeur de Géologie appliquée 5 la R x ~ ~ ~ ~  
des Sciences de Lille. 

Ides premiers travaux sur  le l<athonien ont 
permis de définir des skries loci-des? mais les 
aul,eiirs ont rarcment tenté de faire lcs raccorde- 

( 3 )  Dans cette note a e  caractère général, j'ai volon- 
tairement n é l i g é  de citer, au fur  e t  à mesure, les 
auteurs qui se sont occiipés du Bathonien, ce qui aurait  
nécessité une liste bibliographique considérable. Les 
stratigraphes qui s'interessent au Bathonien connais- 
sent parfaitement les notes auxquelles je fcrai allusion. 
Je me oontenterai de citer, une fois pour toutes, les 
auteurs des travaux récents utilisés : MM. G r r o y ,  Dele- 
pine, Dut.ert,re, Fallot. Gardet, Joly H., Joly J., Mangin, 
Maubeuge, PelIetier, Pruvost, m t ,  Stchépinsky, Thiéry, 
Tintant. 
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merit,s entre ces s6ricis. Pour  le Nord et la larra ine,  
ils sont restés sur une prudente réserve, alors qu'ils 
proposaient des assimilations, basées sur  des simi- 
litudes de laciks, avec le Uathoriieii d ' h g l e t e r r e .  
Dans ce cas particulier, les séries locales sont assez 
tliff'ércnt,cis ; le passage (le l'iirie à l ' autre  se fait 
vers la limite. des circonscriptions académiques dc 
Liile et de Nancy et c'est peut-2tre ce qui explique 
la rareté dcs études dans ce secteur ; mais depuis 
longtenigs Gosselet a fait remarquer les modifi- 
ca.i.ioris de facies du Rathoniiin dans la région de 
3lontméCly-.Stenay. 

lie mCme plihomkne a. dû se produire entre 
la Lorrainc et le Ju ra ,  où précisémcrit lcs anciens 
auteurs ont aussi tenté de raccordcr leurs séries 
;]ver les séries ariglaises. 

Ides assimilations avec le Uathonien d'Angleterre 
étaimt sujettes à révision ; mais la division d u  
I3at,lionien en trois termes, corrc:spondant respec- 
tivement aux Bathoniens inférieur, moyen et supé- 
éicur, semble riéarirr~oïris bien établie dans le Kord 
et dans le J u r a .  En Lorraine, s ' i l  existe des lacunes, 
on ne pourra les définir avec précision qu'en partant 
des régions qui l'encadrent ail Xord et au  Siid 
et en suivant pas à pas l'évolution des faciès. 
De toute façon, quelles que fussent les imperfections 
des études antérieures, elles ne semblaient pas jus- 
tifiw les I>oulcversements récemment proposés. 

tJe rappellerai sommairement l a  composition du 
1-hthonien du Kord de la France d'une nart. et, 

A ,  

du J u r a  septeritriorial d 'autre part, pour rrioritrer 
les analogies indiscutables entre ces régions où le 
13atlioriien semble complet comme en Côt e-d 'Or. 
,J'essaverai ensuite de dkmontrttr l'existence de 
trois termes dans ce ISathonien et d r  justifier les 
caoiipures üdop tées. 

1 .  - Le Bathonien du Nord de la France 

1)ans l a  partie septrntrionale d u  Bassin de 
Paris, le Bathonien affleure largement à partir  
d'Ilirson et se  développe vers l 'ESE,  en direction 
de Rlontmédy-Stenay, à travers l'Aisne, les Arden- 
iiw 't la Meuse ; vers l 'ouest,  il disparaït sous 
le Cri.tac6 mais a été. reconnu à plusieurs reprises 
cn sondagc . il réappardît dans le J3oulonnais sous 
un faciits un peu différent. 

Les prcmiCres descriptions détaillées datent de 
plim de rtwt ans et IFS gisements clawiqucs d'Au- 
bcnton, dc Riimigny ont été fouillés méthodiquc- 

ment par  Piette qui en a extrait une faune remar- 
quable. 

Les grandes divisions définies à l'époque restent 
valables et on peut distinguer de haut en bas : 

4 )  L'Oolilhe marnerne : calcaire plus on moins 
marneux, à oolithes vraies et à fins débiis de 
Larnellibranchrs et d'Eehiriodcrmes ; Khynchonella 
rlegantula à la base. 

3) Les Calcaires blancs : calcaires sublithogra- 
phique, crayeux, grumeleux, noduleux, pseudo- 
oolithique ou pseudo-pisolithiquc, hrérhique, etc ... 
.lu sommet, ils 'enferment un banc pétri de Bhyn- 
chonella. decorata ; à l 'Est  d'lIirson, un récif à 
Polypiers est i r i t  ercalé erit re  c4es ralraires e t  1 'Ooli- 
t,he miliaire. 

Ces calcaires, malgré leur hétérogénéité de détail, 
formrrit un erisrrrible qui se distirigue parfaiterrierit 
dts formations qui l'encadrent, car jamais ils rie 
wnfrrment d 'oolithes vraies. 

2 )  L'OoLitize nriliaire : calcaires formés par 
l'accumulation d'oolithes vraies généralement hien 
calibrées ; à 1'W d'Hirson, le sommet de 1'0olithe 
miliaire se présente sous un facies sabl?ux et 
ligniteux. 

1 )  Les -Ilurnes e t  calcaires necirneuz k Ostrea 
acun~innta, avec oolithes brunes. 

Ces quatre termcs sont d'une cionstance remar- 
quable et leurs limites relativement nett,es à 1 'échelle 
de la carte géologique. Les Marnes à Ostrea acunzi- 
na tn  passent trCs ra.pidcm~nt vers le haut à 1 'Oolithe 
miliaire, s m s  que la limite soit parfaitement tran- 
chée ; cependant, Piette a signalé des sables et 
des ~ r è s  à ce niveau. L'Oolithe miliaire est séparée 
des Calcaires blancs, notamment au  S de Illézières, 
pa r  quelques hancs de  grCs calcareux. Iles Calcaires 
blancs sont à leur tour séparés de llOolithe supé- 
rieure par quelques mètres de calcaires marneux 
blancs ~ ~ L L S  ou moins oolithiques rattacliés à cettti 
dernière et (i6signi.s pa r  Piette sous le nom de 
Calcaires à Trochnbia paltelta ; j 'y ai trouvé à 
plusieurs reprises lin grand Foraniinifkrc carar- 
téristique de ce niveau, Orbitn?nnzinri elliptica. 

Les Rlarnes et calcaires marneux à Ostrea ncu- 
minata renferment fréquemment des Ammonites 
qui les ont fait  rattacher au Rajocien supérieur. 
Les trois termes corripris entre ce Rajocien s u p s  
rieur et les marnes d u  Callovien ont toujours été 
rapportés au  Bathoriim et il semblait logique. de 
Ics attribuer respertivcment. aux Ihthoniens infit 
rieur, moyen et supérieur. 
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Bien connu aussi par les travaux anciens, il 
comporte de haut en bas : 

6) Calcaire oolithique. 

5 )  Calcaire marneux à Z i h y n r i ~ o n e l l a  e leycznlu la;  
lit ligniteux à la base. 

4) Oolitlie de Marquise à Klz~ jnchone l ln  h o p k i n s i .  

3) Calcaire de Rinxent ii R h y n c h o n e l l a  conc inna .  

2) Marnes d'IIidrcquent à Ostrea sozuerbyi. 
1 )  Sables d'Hidreqiient, ligniteux et, pyriteux. 

Iles Sables dlIlidreyiierit, liomologucs dcs Ycae- 
ran beds, doivent être rapportés au Bajocien supP- 
rieur. Le Calcaire de Riiixerit et I'Oolithe de 
Narquise, en réalité pseudo-oolithiques, correspon- 
draient aux Calcaire? hlancs. Tle calcaire oolit,hique 
supérieur est l'équivalent de 1'OolitIie marneuse 
séparée des Calcaires l h n c s ,  cornnie dans l'Aisne 
et les -Ardennes, par  des calcaires marneux à 
R h y n c h o n e l l a  e ley 'n~l tu la .  

a)  - lu  soridagc. de Ferrières-en-Bray, 11. Pruvnst 
a retrouvé les diffPrents termes de cette série : 

.5) Caleair? oolitliiyue à délits marneux. 

4) Calcaire marneux avec passage dc calcaire 
oolithique à silrx ; Xhynchrme/la e l ~ g c m t . i ~ l a .  

3) (:alcaires divers : oolithiqut, pisolithique, 
grenu ; I'olypiers à la base. 

2)  Calcaire à oolithes pnlvérulcntcs. - 
1) hIarnes grises à O s t r e a  n c u m i n a t a .  

5  et 4 représmtent le Rathonien supérieur, 3 le 
Bathonieri moyen, 2 le Rathonien inférieur et 1 le 
Rajocim supérieur. 

h) ,4u sondage d'Amiens, 11. Pruvost a dis- 
tingué les termes suivants : 

5 )  Calcaire oolithique. 

4) nlarnes et calcaires marneux à Zt'hynchonelln 
e l cgnn tu ln .  

3) Calcaire pisolithique et sublithographique. 
2)  Calcaire à grosses oolitlies bleues dans un 

cimcnt calraire hlanc. 

1) BIarnes grises sableuses et m i c a c h  à &%ri,\ 
lignitcux et Ostmcodes. 

LPS termes 5 et 4 représenteraient le Bathonien 
supérieur, les termes 3 et 2 le Bathonien moyen, 

le terme 1 rappelle le faciès lignitcux du sommet 
de 1'0olithe miliaire à l'Ouest d'Hirson et corres- 
pond vraisemblablement au sommet du Bathonien 
inférieur. 

c) Quatre soridages récents à la limite du 
Pas-de-Calais et de la Somme ont traversé, cin- 
quante mèt,res de Uatlionitm, de type tout ;i fait 
comparable, comportant de haut en bas : 

5) des calcaires oolithiques francs ; 

1) des (~alcaires marneux gris clair ; 

3) des calcaires riicifaux de faciès variés : 
( : ~ ~ ~ c L L Y ,  pseudoolithiyue, pisolitliique, bréchique. 
sublithographiquc ; 

2) des calcaires oolithiques fr-anes ; 

1) des marnes grises sableuses et ligniteuses et 
des grès oolithiques. 

Les termes Fi ct 4 rcprCsent,ent le Kathonien 
supérieur, le terme 3 les Calcaires blancs du Batho- 
nien moyen! le terme 2 I 'Oolitlie miliaire du Batho- 
nirn  inférieur reposant sur  des marnes assimilables 
aux Sables d 'Hidrequent,. 

11. - Le Bathonien du Jura septentrional 

E n  kgranche-Comté, le Rathonien est bien repré- 
s m t é  par  t,rois termes analogues à ceux di1 Nord 
de l a  France. 

4) L'Oolithe s u p é r i e u ~ e  cst f réyue~r~ment  mas- 
sive, mais elle s'a,ltère en laves e t ,  en cassure. on 
y recorinaît toujours, à côtC des débris d7Echino- 
dermes, des oolithes vraies. Ls  lirriitc des Calcaires 
hlarics et  de l 'oolithe sup6rieure est souverit très 
nette (Besançon, Lons-le-Saunier) ; mais parfois 
(Cléron) on ot~serve entre ces deux tcrrnes quelques 
1)anrs de calcaire fiilemcnt gréseux. 

3) Les Calcuire.\ bla?zc.s rriassifs, eri gros llaiics, 
pr6sentent la même Iiétérogériéité que dans les 
Ardennes ; ce sont des calcaires pseutioolittiirluc~, 
grumeleux, pisolithique, bréchique, sublitliographi 
que ; à la partie supérieur?. il existe dans la réziori 
de Cléron d w  mases  dolomitiques peu étendues. 

2) L ' O o l i t h e  m i h i ~ - e  est aussi représentée par  
des calcaires rnasds ,  qui, cri réalité, sont drs cal 
paires à nombreuses oolitlirs vraies bien calibréw, 
analogues, à i a  cimentation près, à l'Oolithe miliairp 
des Ardrnnes ; ces calrairc's oolithiques, dans l r s  
quels les oolitlies sont juxtaposées, p a s s ~ n t  progres- 
sivement, vers le haut,  aux Calcaires compacts 
complètement dépourvus d ' o o l i t l ~ ~ s  vraies. 
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1 )  Lcs Xarnes ri Oatrea açuntinata n'ont pas 
la même importance que dans l'Aisne et les Arden- 
ries. Dans l a  r6giuri dc Ilesmc;on, au-dessus du 
Ilajocien moyen à Polypiers, on observe simplement 
yurlqucs bancs marneux intercalEs au  milieu de 
lumachclles calcaires à IIuîtres ; mais plus a u  Sud,  
entre l$ei;ançon e t  Lons-le-Saunier, le fatiiès mar- 
neux se développe et on y recueille des Pnrkinsonia 
(ILI Ilajorien sup6rieur. 

On rcwnnaît  ici, dans les trois tcrmes 2-34 ,  
r~sgectivemcmt le Bathonien ini'krieur, le Ihthonien 
nioycri et le Katlioiiieri supérieur (111 Kord de  la 
France. 

déjà a u  f u r  ct à mesure de  l a  description. Oii 
retrouve partout, en effet, trois grandes divisions: 

- une division supéricure oolithiquc ; 

- urie divisiori rrioyerine de calcaires b1arir:s 
variés, mais jamais oolithiques ; 

- une division inférieure oolitliique. 

L'oolithe supérieure est séparée localement des 
calcaires blancs Pi1.r un horizon gréseux oii ligniteux 
ou p a r  des passées dolomitiques; les Calcaires blancs 
surit sépar-ks de l '0oli the iriïérieure par. uri autre 
horizon gréseux ou ligniteux, qui souligne, comme 
lc précédent, des modifications paléogéographiques 
d 'ordre  g6néral. 

III. - Comparaison des différentes coupes Ces grandes divisions ne sont d'ailleurs pas 
et corrélations avec les régions (fis. 1 )  limitées aux sec2teurs envisagés ici. I l 'après les 

travaux des Géulogucs dc llijori, or1 sait qu'en 
Ir'ünalyse iapidc dm <:oupw préc6dentes montre Côte-d'Or on peut distinguer, au-dessus des Marnes 

uiie arialoyic f rappante  entre le F3ntlionir:n d u  Nord zi Ostrea acunzi?zata, trois faciès différents: 12001it,he 
e t  de l ' E s t  du Bassin dr Paris, analogie soi~ligriéc blanclie, Ic Calcaire dc Comblanchim ct les Calcai- 

M .  T. r%crorephoides typ,cus 
mcolc. oolithique 

R.D. Rhynchondlo decoroto 
~ ~ ~ b l ~ .  O U  

2 .  Zigrog,ceros R H Rhynchoneilo hophinsl' 

C 1 .  c iyeontceros R.C. Rhynchonsllo conc;nno 
ooliihe rnorncu5e lignite 

O A  Ostrro ocvrninoto 
colc.  blonca B s o c l e  prNmoiie 0.5. O s t r e o  s o w c r b y ;  - p o r s m g e  progres3J  

res marneux oolitliiqu~s OU à déI)ris, qui puurraient miliaire aux Calraircs blancs uc fasse de faqoii pro- 
rorrespondre rcspectivcincnt, d u  point de  vue litho- gressive, comme dans  Ic J u r a  ct  peut-6tre aussi 
In$que, à I'OoljtIir miliaire, i1UX Cliil(iairc~s hlancs dans les sondages dc Ferr-i6rc.s et  d'i2mirns. Rncorr 
ct à 1'0olithc marneuse. faudrait-il s 'assurer que les calraircs oolithiqucs 

lies faciCs sont (iepend;int pas aussi tl.ancliés intercalés dans les Calcair'c:~ blancs sont effective- 
(lu(? &ns ](? Nord et l 'Es t  ; eri particulier, il semblp, n imt  constitués d'oolitlies vraies, car la distinction 
d ' a p r h  les descriptions, que le passage de 1'Oolit.fir n'est pas toujours conirriode. 
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L)ans les sccateurs étudiés du  Nord ct de l 'Es t ,  
l'analyse niieroscopiyue confirme de fa.qon éton- 
nante les divisions rnacroscopiqurs. C'est ainsi que 
dans la région de IClullioiisc lrs microfacii.~ à la  
limite, recoupée en sontiage, du  Uathonien moyiin 
et d u  Bathonien supérieur sont absoliimcnt idrn- 
tiques aux rnicrofacii.~ di1 J u r a  et des Ardennes. 

IV. - Discussion des coupures 

1) LA LIMITE INFÉI~IFT- I~~~:  DU 1<~1710~11<7'u'. - 
Elle semble admise nc~tuellcment par toiit le rrioridp 
cntrc les -\Iurrics 5 O s t r e a  a c w n i n a t a  [Bajovicn 
supérieur, daté pa r  des A\rrimonitrs) ct l'Oolithc 
miliaire. 

'2) LE B z ~ ~ o ~ ~ ~ ~  IKFERIECR. - L'age de  l50oli-  
the blanche a été établi dc  faqori indiscutable p a r  
MM. Tirit;irit ct Joly qui y ont trouvk, dans la 
région de l<'lavigny, ~ i g x a g i c e r n s  c Z ( ~ z r . ~ $ r o c a r i ~ ~ ~ ~ ,  
N. s u b p ~ - o ç e ~ u n z  et Z .  p o l l u b n m ,  associées à dc 
rai cî  O q c e r - i i e s  du ~ r o u p e  d e  fusca .  

3) IJE R.ITHONIKN MOYEN. - lAes Calcaire;; 
blancs, à ma connaissance, n 'on t  jamais fourni  
d'Amnioriitci, piis plils dans le Nord qii'cin Franclie- 
Comté oii en Côte-d'Or. P a r  contre, ils orit livré 
m e  très riche faurie de l,;~rrielli~~rariclies et surtout 
de Oastropodes, au moins dans l 'Aisne ct les 
Ardennes. 

Les Brxhiopodes  y sont rarcs. Klzyncizo~zel la  
t lecosulu a été sigridée en  Franclie-Corrité de Sacori 
exceptionnelle, mais son principal gisement est le 
snmmc~t d r s  Clalraires blancs où on les trouve par. 
eent:iines dans u n  banc repi.re d 'un mèt,re d'kpais- 
seur. K h y n c h o n e l l u  hopkin ,c i  et  (les formes voisines 
existent a u  S u d  d'II irson sous le banc à I ihyncho-  
nella decorn la  et caractkrismt dans le Boulonnais 
la pierre de  Xarqiiise. 

1) I,E B A T I I C N I ~ ~  YCI>ÉRII':CR. - J 'y ai  rapportri 
les calcaires marneux à Kh~y7zcl~onelZn e l e ~ u n l u l a  
des Ardmnes  et du 13oulontiais, niais cet horizon 
appartiendrait peiit-6trc encore a u  Batlioriieri 
moyen. Cependant AI. Gardet a rkrolt,é à ce nivrau, 
près de l a  gare de Poix-Terron, u n  fragment de  
C l y d o n i c e r x s  tictaaiacen..se ; et les collections dii 
Nusée .ï+ossrlet à Lille renferment quelques Pkri- 
sphinctidés ( K  P. y u e r c i n u s  » )  de ce niveau. 

Des Ammonites orit été trouvées à plusieurs 
rrprises dans les calrüires oolithiqiics supérie~irs : 
Peî- isphinctes  subbukericte dans les Llrdennes à 
Sigiiy-1 'Abbaye, C1ytJonicl;rrrs discits  en C G ?  (1-d 'Or 
et en  Boulonnais. 

Erifiri, au  sommet de l a  formation calcaire, on 
a trouvé .lIarrotepJzaZztes mncroceplzolus  dans le 
Roulonnais e t  en Côte-d'Or, JI. yrc~ci7is ddns les 
,2rdcnnes (dét. H. Tintant ) .  

Tientargue.  - Je rappelle que lcs limites adop- 
t6rs entre ces trois termes sont soulim6es, en 
plusieurs points, p a r  des forrriatioris gréseuses ou 
marno-sableur-es à débris ligniteux et 0stra:wdes. 

5) LA LISIIrI'k: SI'I'~?KIICCRE: »I: I~ATHONIEN. - 
lia présence de  N a c r o c ~ p i ~ r r l i i ( ~ s  dans le Cornhrasli 
supérieur d 'Angleterre c,t dans Ics dcrnierv bancs 
de llOolithe suphic:iire du 13ouloiiriais des Alrcien- 
nes et de Côte-d'Or posc un grave prohlèrne pour 
fixer la limite supérie~irct du Bathrliriri. Que 
Ji'. înncrorcph a l i ~ s  ait  toujours été considéré comme 
fosïile d u  Cwllovictri infi:ririir, cela. ne  fait aiiriiri 
doute ; mais est-ce unc raison suffisante pour lui 
conserver rette signification ? 

Personnellcmciit. jc  n 'a i  jamais trouvé cct,te 
forme en place à la. base d u  Callovit~ri, mais les 
écharitilloris coriuervés eii ro1lcc:tioiis sont moii1é:i 
p a r  d u  calcaire oolitliique (ln Bathonien sup6ricur., 
tandis qiic les moulages dc  E'roplanulites ct de  
C;ozceviccras sont constitu6s p a r  du calcaire marneux 
yris à oolitlit>s frrrugirieusrs. Par. c o r i h ,  j ' a i  déjà 
récolté a u  contact du Ikitlioriirn d 'autrcs Xmmo- 
nites dont l a  gangue 6t;i.it marneuse à oolitli<:s 
ferruginenses et Ic rem~)lissage czlcairc ct ooli- 
thique e t  qui, piir conséquent, &aient remaniécs 
de I'oolithe sous-jacente. 1)ans ces conditions, les 
AYIacrocephnlites datent-ils vraiment le Callovien ou 
au  contraire Ic Bathonicm supérieur ? J ' insiste s u r  
la, n6cr:sité d e  casser ou de scier les Ammonites 
rkcoltécis à ce riivea~i pour sc r e r i d r ~  carj~riptrJ, t1'apr.è~ 
le remplissage, si rlles sont rcmanires OLI non. 

En l'absence d'Ammonite. on se haw souvent 
su r  les Bracliiopodes pour prériser la limite d u  
Eatlioriien e t  d u  Callovien. J e  pciise qu'on peut 
consitlérer les Rrachiopodcs comme de  horis fossiles 
pour l a  stratigraphie locale, mais on a peut-être 
esapéré leur valeur pour 1 es i;yic tiroriisnies à graridr 
distance. 

Le prol~lèmc est certiiinc~ment complexe en 
raison des faciCs extrc'lmement varies du ~ o m m e t  
d u  L3atlioriirri et de  la base d u  Callorim. Si  parfois 
la coupure est extrêmement nette, il laut recon- 
naître que souvent, on peut hésiter s u r  la limitc 
des deux étages. TAa valeur trop absolue attribuée 
à 31. 71mcrocephalirs d'iirie par t ,  ; i i i s  Ri,achiopodrs 
d'nutrc, pa r t .  est certainenicnt la  causc d c ~  dis- 
cussions m t r c  stratigraphrs. 
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V. - La valeur des faciès lithologiques 

On pourrait Ctre surpris de voir attribuer une 
aussi grande importance aux faciès lithologiques 
pour définir les trois zones du Bathonien et  les 
limites avec les étages qui l'encadrent. 11 est certain 
que, dans le détail, il existe des variations secon- 
daires qui sont diies a u  fait que lcs modifications 
paléogéographiqucs sont toujours progressives ; 
mais on rie peut manquer d'être frappé de l'uni- 
formité de composition des trois divisions qui ont 
été définicts et qui se maintiennent sur des centaines 
de kilomètres. On a pli critiquer Ics assiniilations 
des anciens auteurs avec la série anglaise, mais il 
faut recoriiiaîtie que ctts assirriilations étaient en 
partie justifiées. 

Eri ce qui concerne le S o r d  et l 'Est  du Bassin 
de Paris, la continuité drs Saciès a été contrôlée 
pciidant des années. 143n particulier la limite Batho- 
riieri moyen - 1-~atkioriien supérieur est d 'une cons- 
tance remarquable et les mi(:roïaci$s sont à ce poilit 
identiques qu 'on peut souvent, dans une série de 
lames minces, (%finir à m u p  sîii la limite établit: 
à l'rieil nu. 

Tous les stratigraphes utilisent les faci& pour 
leurs corrélations e t  les contrôlent par  des argu- 
ments paléontologiqucs, sans qu'il soit nécessaire 
d'instituer à lcnr jntrntion « une défense de la 
Paléontologie stratigraphiquc ». lhcore  faut-il quc 
les fossiles utilisés aicrit une signification suffisante. 

Iles Ammonites sont généralement d'excellents - 
fossiles, mais il faut contrôler leur valeur et s'assu- 
rer  qu'elles sont contemporaines de la roche qui 
les renferme. ,2 qucllcs crrcurs ne s'exposerait-on 
pas si  on se fiait, par  exemple, aux Ammonites 
pliospliatées remariiécs, saris aucune usure et avec 
leur test oriririel. à l'iritéiieiir des riodules aux- 
quels ellm orit donné naissance Ijeq exemples rie 
manqurnt pas de ces bons fossilrs déplacés dc lcur 
dépôt d'oriqinc : cordons phosphatés du Lias, d u  
Callovieri. de 1'0xiordicn. du Portlaiidieri. du 
Gault, etc ... Quant aLx 13rnc.hiopodcs, ils rie wrn- 
Illent pas valal)lrs, eri genéral, pour des synchro- 
nismes ;L grande distarirc. 

Si l'utilisation des faciès peut conduire à des 
assiniilations dv détail crrorib,rs, il y a une autre 
erreur à éviter : c'est de boulcversei, sans raison 
si if fi sa rit,^, iine stratigraphie patiemment échdau-  
cl&. C 'est ainsi que réccmrric:nt JI. Mau1)eiigc a 
décicl6 de reporter dans 1c Uajocicn les calcaires 
à Kh!jnchonellu t lecot-atu du sorriniet du liatlioiiieri 
moyen, clri s 'appuyant s u r  l a  découvertr d'iinr 
« Eornie affine à une cspèce malheurrnsement raris- 

sime d u  Bajocieri anglais w ,  ce qui entraîne d'un 
seul coup, pour tout le S o r d  et l 'Est du Bassin 
de Paris, une lacune di1 P,at,honien inférieur et, 
moyen. Pour imposer une tclle 8modificat,ion dans 
l'interprétation des,,travaux antérieurs, il faut des 
argurrierits autrement décisifs. 

Conclusion 

Les coupes du Bathonicn dont je viens dc 
rappeler sommairemcmt les éléments rrioritrerit qu'rri 
clchors de Iü Lorraine la série semble complrte 
avec trois termes que l'on peut synclironiscr awez 
f acilement. 

11 n'est pas qw';tion de nier l'existence dc 
Iacuricis eri Lorrüirir. Daris cette région, qui prolongr 
au  SW le Horst rhénan! les oscillations dt^s lignes 
de  rivagc orit sans doutc FtC: nomlmxses et les 
faciès ont dîl sr ressentir de l'instahilité du siil)- 
stratum. 

Aussi n'est-ce pas là qu'il faut  clicrclier la 
solution dcs problèmes d u  Bathonien. C'est eii 
suivant piis à pas, à partir  du  Nord et du Sud, 
1 'évolution dcs séries compl&tcs qu'on arrivera peut- 
être uri jour à dresser un tableau cohiirent de l a  
répartition des nombreux faciès du Hathonien dr 
1 'Est du Bassin de Paris. 

I'our conil)liitc,r cc%(. coniniiiiiication, qui repro- 
duit intégralement Ic tes t r  déposé en 1956, jc 
voudrais ajoutrr qurlyuc~s élérrierits nouveaux sur 
le llatlionien du Bo~ilorinais qui virnt d'être tra- 
wrsk en carottagr continu par  deus  forayes pour 
r rch tvhc  d'eau. 

La coupe du Batlionicn est pratiquement idcn- 
tique à wllc qu'on peut relever aux affleurements 
de l a  région de Xürquise. nlüis, au-dessous des 
mrirnrs cl'ITidrrqiimt, la sondr a trawrsé,  à la 
place cies sühlcs d'lIidrequcnt, une trentaine dc 
mPtres de formations marines comportant de haut 
en bas : 

un calcaire à Polypiers, 

des calcaires pseudoolithiques et oolithiqurs. 

(les calcaires gréseux, 

des grCs pyritcux e t  ligniteux, 

des marrio calcaires à. Rélemnites, 

des argiles finement s;iblc~uscs, gris rlair, à 
végétaux. 
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Iles termes 6 à 3 doivent, par analogie aver 
lei; LZrdcnnc,ï, être rapportés a u  Bajocicii, le  terme 
2 a u  Lia4 ; quant au terme 1, il pourrait  repré- 
scnter l'liil'ralias ou toute autre formation anté- 
rieure. 

Ces sondages, dont l 'étude est en cours, feront 
1 'objot d 'une  publication détaillée. 

Du point de vur  hydrolo:ique, les deux forages 
sont artésiens avec nivraii st,atiquc entre Ili et 
20 nittrcis au-dessus d u  sol naturel. Ide premier 
forage n ' a  donné, malgré de  ~iiuItiplcs essais, qu 'un 
faible résultat : le débit pratique ne  peut dépasser 
50 m3/1i sous une forte dénivelée. 

I d ?  forage 2, p a r  contre, t r& rapidement ap+s 
le début d e  l a  zone ayuiftre,  a donné lieu lc 
2 Décembre 1960 à urie vrnue d'eau ahondante qui, 

au départ, qe traduisi t  p a r  u n  débit artésien de 
100  litres pa r  minute a u  sol. Cette venue brutale 
ü provoqué l'écrasement du  tube intérieur d u  
rarottier c t  l a  destruction dc: la carotte ; de sorte 
qu'on rie peut savoir si la venue correspond à une 
ione 1)royhe ou à un  conduit privilégié. 

Celte  découverte, survenue un  an jour pour 
jour après la séance d u  2 Décembre 1959 a u  cours 
de laquclle je suggérais la recherclie de l'eau dans 
le Rathonicn di1 littoral boulonnais, montre que 
le 12;1thonien constitue un  réservoir valahle, malgré 
les caprices de la circdation dans les calcaires. 

Ce rrisorvoir, encore inexploité, doit être protégé 
et  étudi6 systématiqucnient, car il est susceptible 
de fournir  un appoint appr6ci:ible dans une &@on 
oii les ressourres profondes sont rares. 
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